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UN incendie d'une rare 
violence s'est déclaré 
le 5 septembre 2023 

au quartier Trois-Filaos, dans 
le 2e arrondissement de Port-
Gentil. Précisément sur l’axe 
communément appelé "petite 
route du centre social".
I l  était  10  heures  passées 
lorsque les sapeurs-pompiers 
ont été alertés. Arrivés sur 

le lieu du sinistre, les soldats 
du feu sont vite  parvenus à 
circonscrire les flammes. Et 
un témoin de confier que " s’ils 
n'étaient pas arrivés à temps, les 
dégâts auraient été sans doute 
autrement catastrophiques ". 
En fait, l’élan de solidarité des 
riverains et autres badauds 
qui, munis de seaux d’eau, ont 
vainement tenté d’éteindre le 
feu. C'est pourqou, les dégâts 
matériels sont importants. 
D'autant que parmi les cinq 
habitations touchées, trois 

Port-Gentil : cinq maisons réduites 
en cendres aux Trois-Filaos
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Un vue partielle de la zone sinistrée.  
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ont été totalement réduites en 
cendres. Les deux autres ont été 
partiellement brûlées.
Comme la plupart des sinistrés 
qui n’ont rien pu récupérer, 
Sophie était absente de son 
domicile lorsque le brasier 
a commencé. " Ma sœur m’a 
appelé pour me dire qu’il y a 
un incendie et que c’est chez 
moi. Quand je suis arrivée, le 
feu avait déjà pris une bonne 
partie de la maison. Personne 
n'a eu le courage de rentrer, en 
vue de récupérer quoi que ce 
soit ", raconte-t-elle, visiblement 
abattue.

D e  p a r t  e t  d ’a u t r e ,  l ’o n 
s’interrogeait sur l’origine de 
ce sinistre, qui vient de jeter de 
nombreuses familles à la belle 

étoile. De surcroît à quelques 
jours de la rentrée des classes. 
Heureusement, aucune perte en 
vies humaines n’est à déplorer.

Y.M. et N.G.C., les deux 
trafiquants présumés de 
munitions interpellés le 

1er septembre 2023 (L'Union 
du 5 septrembre écoulé) par les 
éléments de la brigade territoriale 
de gendarmerie de Mitzic, ont été 
placés sous mandat de dépôt à la 
maison d'arrêt d'Oyem.
Les faits pour lesquels le parquet 
de la République du chef-lieu de 
la province du Woleu-Ntem les 
poursuit sont si graves, surtout 
par les temps qui courent, que 
le juge d'instruction a décidé 
du placement en détention des 
mis en cause. En effet, après 
que les Officiers de police 
judiciaire (OPJ) de la brigade 
de Mitzic ont saisi les 5 000 
cartouches de type calibre 12 
au village Mindzi, des tractations 
auraient été entamées pour que 
la procédure ouverte n'aille pas 
plus loin. Aussi, pour berner la 
direction des investigations, Y.M. 
– le propriétaire de la cargaison 

qui aurait dû être acheminée à 
Libreville –, aurait confié aux 
pandores que ce n'est pas la 
première fois qu'il fait venir des 
munitions depuis le  Cameroun.
S a u f  q u e  c e t t e  f a c i l i t é 
déconcertante avec laquelle 
le Camerounais naturalisé 
Gabonais a justifié l'existence de 
son business n'a pas convaincu 
les enquêteurs. Lesquels, pour 
confondre le propriétaire des 
5 000 cartouches et le chauffeur 
du camion de type Canter qui les 
transportait, ont pu démontrer 
que les documents permettant 
d'acheminer les munitions 
dissimulées dans divers produits 
étaient suspects.
Et une source proche de la 
direction des investigations de 
la BT de confier : "Vu que les 
frontières étaient provisoirement 
fermées, la vigilance était donc de 
mise. Raison pour laquelle il était 
hors de question de laisser des 
munitions dont nous ignorons 
toujours l'usage atteindre la 
capitale gabonaise."

Saisie de 
munitions à Mitzic : 
les mis en cause 
écroués malgré les 
tractations

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon


